ET  MO  I AUSSI  ^ 

,J  B SUIS  P A T R I O T 


M.  le  Marquis  be  S^int-Huruge 
défendu  par  un  homme  qui  uf  le 
çoTf-ngjt  pas, 

J Ai  reGueilli  fcrupuleufement  toiit  çç 
que  le  Public  débité  fur,  le  compte  de 
le  Marquis  de  Saiut-Huruge  ; j’en  ai 
pris  note.  Après  l’examen  fait  de  ge? 
Ilotes  , j ai  trouvé  tant  de  contraàiQio|î§ 
les  alfertions  qui  m’étoient  prëfentéje| 
avec  la  plus  grande  confiance  ^ que  jç  nas 
crois  en  droit  de  prononcer  que  les  diffé- 
rentes accpfations  font  abfurdes , que  l’pn^ 
détruit  1 autre , 8ç  qu’il  fuivroit  néceflairer 

expofés  qui  .m’onr  été 
.offerts  par  différente  Indi^yidiis  , que  l’açcufé 
tout  a la  fois  un  monflre  8c  un  honnêt^ 
hçnanae^  un  être  fenfé^  un  fou,  un  défei^^ 
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{eut  de  la  caufe  publique  8c  un  mendiaire , 
qu’il  a raifon  8c  tort  dans  la  même  minute, 
qu’il  a l’efprit  j'ufte  8c  qu’il  eft  un  imbécille , 
qu’il  eft  gagé  par  des  fcélérats  puiffants  , 
(.quoiqu’il  n’ait  befoin  de  perfonne)  8c  qu  il 
5git  pour  ion , propre  compte  , qu  il  fuit 
l’impulfion  générale  8c  qu’il  la  donne  , 
qu’il  a écrit  une  lettre  à l’Affemblée  Natio- 
îiale  & qu’il  ue  l’a  pas  écrite  ; j avoue  que 
je  n’ai  pas  affez  de  fagacité  pour  allier  tant 
de  contraires , &:  pour  retrouver  le  même 
liommc  au  milieu  de  ces  caricatures  outrées  ^ 
dont  quelques-unes  font  traçees  par  la  haine  p 
d’autres  par  la  ftupidité. 

Simplifions  la  quefiion^Sc  ramenons-îa  aui^ 
chefs  d’accufatipns  principaux.  Le' Marquis 
de  Saint-Huruge  a fait  une  motion , elle  eft 
incendiaire  fuivant  les  uns  , raifonnable^ 
fuivant  les  autres;  examinons-la.  — Je  l’at 
lue  telle  qu’elle  a été  rédigée  & fignée  , & 
j’avoue  que  fi  l’on  eft  coupable  pour  1 avoir 
dcrite  & fignée,  je  le  fuis  auffi,  car  j’ai  été 
de  fou  ayis  fans  l’avoir  maniLefte,  jti.ft-ee  la 
manifeftaiion  de  fon  avis  qui  le  rend  cou-^ 
pable  ? Piufieurs  Membres  l’Affemblée 
î^ationale  font  auffi  coupables  ^ue  lui  ;•  car 
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îli  Oiit  dît  les  mêmes  chofes,  & Idnt  allés 
même  au-delà;  la  plupart  des  Diftriâs  font 
allés  aU'delà  ; deux  cents  mille  Citoyens  font 
allés  au-delà.  Où  eft  donc  le  crime? Mais* 
ditoii  9 il  n’avoitpas  de  million  pour  parler 
avec  cette  audace  : eh  l Mefîieurs , où  étoit  la 
vôtre  j pour  vous  élever  contre  rariflocratie  ? 
Avez-vous  pris  confeil  de  la  prudence  pour 
former  une  infurreftiori  contre  l’abus  da^ 
pouvoir?  Non;  l’indignation  réfukante  de 
l’oppreffion,  vous  à tous  conduits  naturelle- 
ment à l’unanimité  des  fuffrages  dans  une- 
caufe  qui  étoit  la'  caufe  de  tous.  Si  9 par 
événement , vous  euffiez  été  les  plus  foibles, 
chacun  de  vous  eût  été  au  moins  pendu. 
Vous  avez  été  les  plus  forts,  Sa  l’on  vous  a 
donné  , à jude  titre,  le  nom  de  Patriotes^ 
Qui  d’entre  vous  cependant  pourroit  dire  de 
' bonne  foi,  je  ne  fuis  pas  allé  trop  loin.^  Si 
vous  l’avanciez  , j’ajouterois , tânt  pis  ; car 
pour  atteindre  à la  liberté , il  faut  dépaffer  le 
but  ; celui  qui  ne  fait  qu’en  approcher , qui 
réglé  fon  élan  à la  voix  de  la  prudence , rede 
en  arriéré  & fe  voit  toujours  efclave.  Les 
bons  juges  m’entendront  bien  ; les  autres  ne 
valent  pas  la  peine  d’être  éclairés* 
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Maïs",  âit-oh  j le  Marquis  de  Saint-Hutugè' 
â écrit  une  lettre  abominéhlc  à rAffembléé 
Nationale  ^ d’autres  fis  contentent  de  dire 
qu’il  l’a  lignée.  Leé  uns  veulent  que  fa:  figna- 
fure  foit  la  feule  qui  fe  trouve  au  bas  de  la 
, lettre^  d’autres  afîurent,  & toujours  furrap’- 
p'orf  4 qu’il  s’j  rrouve  un  grand  nombre  de 
noms.  Entendez-vous  MéllieuTS  ; la  lettte 
èxiilé  ^ ou  n’exifle  pas;  Il  s’y  trouve  une 
• ou  plulieurs  fignatures  5^  elle  eit  vraie  oit 
contrefaite t li  elle  ell  vraie,  & qu’elle  con- 
tienne des  principes  contraires  au  Patrio- 
tifme  4 l’homm'e  elt  coupable  6c  l’homme  e'ft 
tm  feu  i puniflez-le  alors  comme  tel  ^ mais 
gafdez^vous  de  confondre  l’homme  fou  qui 
-mec  fon  nom  au  bas  d’une  lettre  menaçante , 
aVee  le  fcélérat  qui  cache  fon  poignard.  Si 
elle  eft  contrefaite , tachez  d’en  découvrir 
l’auteur,  pour  que  ce  méchant  ou  ee  fou 
n’éehappe  point  à votre  mépris  6c  à votre 
jultice  ; mais , dans  un  moment  où  vous 
avez  tant  befoin  dé  votre  énergie  6c  de 
celle  d’autrui^  gàrdez  - vous  de  regarder 
l’énergie  comme  un  crime.  Seriez -vous 
âdéz  malheureux  pour  croire  que  l’éner- 
gîê-  eil  plus  dang-ereufe  dans  la  circonp 
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tâfîcé  aé^uelle  , que  le  defaut  de  courage 
à énoncer  des  opinions  ? Si  vous  penfez 
ainfi , je  me  fais  gloire  de  n’être  pas  de  votre 
.opinion.  J’ai  vu  beaucoup  de  gens  qui  par- 
loient  de  modération,  parce  qu’ils  étoient 
des  égoïftes  & des  lâches  : j’en  ai  vu  qui 
âvoient  fans  ceffe  à la  bouche  le  mot 
d'humanité , & le  fentiment  qu’il  repré- 
fente , n’avoit  jamais  atteint  jufqu’à  leur 
cœur.  Vous  l’avez  vu  comme  moi.  Ne  jugeons 
donc  pas  à la  légère  les  difcours  des  autrqs  ; 
mais  jugeons  févérement  leurs  avions , & 
portons  dans  cet  examen  réclamé  par  l’équité 
toute  la  maturité  de  la  prudence  ; écartons 
les  oui-dire  , qui  font  prefque  toujours  ab- 
furdes  & féroces.  Si  les  oïd-^dire  fuffifoient 
pour  opérer  une  condamnation , & la  légi- 
timer ÿ aucun  de  nous  n’échapperoit  au  fup- 
- plice  , nos  ennemis  feroient  nos  Juges. 

Le  Marquis  de  Saint-Huruge  a fûrement 
des  ennemis  ; il  a , dit-on,  une  ttte  exaltée  ^ 
(cequin’eftplusune  injure)  c’eft  un  effrené. 
Cela  mérite  une  explication  ; il  peut  pa- 
roitre  un  effrené  aux  yeux  des  Ariftocrates, 
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il  peut  ètt&  âuffi  m exeelknt  lioitiMe  â’ü3é 
yeux  de  ceux  qui  ne  les  foutientient  ni  hau?^ 
teîlient  ^ ni  fecrétement  9 & qui  fe  donnent' 
la  peine  déjuger  un  homme  fur  fes  avions 
plus  que  fur  fes  paroles»^ 

Yoüdriez-ŸOus  bien  me  faire  le  pîalfir  de 
ime  dire  ce  que  peut  gagner  un  homme  qui 
à un  nom , &.  qui  n’y  attache  aucun  prix  T 
Qui  a été  un  des  premiers  à féclamer . Féga- 
îité  parmi  les  hommes  ^ comme  un  droit 
d’inftitutioii  iiatürelîe  ^ & a fe  moquer  du 
préjugé  barbare  9 & â flétrir  cé  préjugé  qui 
établit  qukn  homme  vaut  tout  par  fon  nom  f 
& prefque  rien  par  fes  aftions  ? Pourriez- 
vous  9 dis-je  5 me  faill  ie  plaifir  de  me  dire 
te  qu’il  pourroit  gagner  à s’élever  contre  c® 
eoloffe  affreux  qui  menacoit  vos  têtes  9 qui 
^ôüs  menace  encore  depuis  fa  chûfe  9 a 1 aide 
des  mains  qui  s effaient  dans  1 obfcurlte  ^ 
le  redreffer  ? Rien  9 fans  doute  9 li  ce  n’eft 
à mériter  votre  ingratitude  ; & jufqu’à  ce 
que  je  voie  des  preuves  bien  eonftatéeâ  d’un 
délit  9 je  me  garderai  bien  de  croire  ( car 
j®  me  défie  deè  jugements  précipités  ) qu# 
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M.ie  Marquis  de  Saint-Huruge  fokunmail-? 
vais  Citoyen  ; car  il  n’ avoir  aucun  intérêt  â 
J’être.  Long-temps  perféçuté , à ç'e  qu’ou  m’a 
*dit,  il  ne  paroît  pas  vraifemblable  qu’il  pû| 
faire  caufe  commune  avec  fes  perféeuteurSp 
Les  honnêtes  gens  le  défendent , en  fe  dom 
na.nt  la  peine  d’examiner;  les  lâches  fe  jet^ 
ten.t  fur  lui , fans  s’enquérir  s’il  eft  coupable  t 
&:  Dieu  fcait  bien  que  les  lâches  & les  imbe». 
cilles  forment  la  majeure  partie  cLes  êti§$ 
qu’il  a créés.  Les  gens  fédults , qui  ^yeulent 
toujours,  pour  l’honneur  de  leur  jugement^ 
trouver,^  fuivant  rancienne  forme,  un  cou^ 
pable  dans  un  accufé , crient  : mais  eftd} 
polîihJe  que  l’on  t/aduifern^  Citoyen  devant 
un  Tribunal , fans  qu’il  y ait  des  ubarges 
gravés  fur  fon  compte  ? Bonnes  gens  , pre^ 
nez-garde  à vous;  car  fi  vous  admette?  .ee| 
horrible  principe.,  que  tout  accufé  eft  pré»- 
jugé  coupable  par  le  fait  , vous  engage?  yof 
anciens  ennemis , qui  veillent  autour  de  vuus^ 
vous  jÇtoire  tels , à vous  juger  comme  tels^ 
à vous  condamner  comme  tels  ; & perfonne 
ne  vous  plaindra  que  moi , & quelques  Ci? 
.joyens  pbfçurs , dont  l’ame  ^.ft  droite  ? & 
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3pnt  Vefprlt  éft  auffi  inacceffible  aux  pre^» 
Jaugés  , que  leur  ç'œux  eft  incapable  de  céder 

i la  crainte. 
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